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Le zonage à dire d'acteurs 

Marc Piraux 
Cirad Pô le Padef, BP 20, 97408 Saint Denis de la Réun ion 

OSimple et efficace, le zonage à dire d'acteur essaye 
de fo rmaliser les conna issances que les acteurs 

locaux et régionaux ont de leur territoire. La 
démarche ne se limite pas à décrire les situations 
mais se veut opérationnell e. Il s'agit de connaître 

pour concevoir, pl anifier et suivre les actions de 

développement et d'aménagement du territoire. Pour 
ce faire, la démarche s'appuie sur ce que "disent et 
veu lent" les acteurs (producteurs, techn iciens, com­

merçants, élus locaux ou régionaux, etc. .. ). Ceux-ci, 

en fonction des stratégies qu ' ils développent et des 
intérêts qu'ils défendent ont déjà menta lement 
construit le territoire où ils interviennent. Il s'agit 

alors de formal iser ces représentat ions menta les pour 
créer les conditions d'un débat portant su r la gestion 
co llective et l'aménagement concerté du territoire. 

Des données seconda ires (recensements et docu­
ments b ibliographiques et cartographiques) comp lè­
tent cette mise en forme. 

Cette forma lisat ion des conna issances "popu laires" 
en vue de l'action n'est cependant pas réalisée au 

hasard. Au contraire, des repères préc is permettent 
une bonne localisation des unités identifiées sur les 
supports cartograph iques. C'est à parti r de cette art i­

culation entre le fond cartographique proposé par les 
intervenants externes et les représentations mentales 
des décideurs locaux que peuvent alors s'exprimer 

les stratégies des acteurs en présence (l'État, la 

région, les co ll ectivités loca les, les entreprises, les 

organisations profess ionnel les ... ), les intérêts qu'ils 

défendent, leurs alli ances, leurs conflits ou rapports 

de force ainsi que les comprom is ind ispensab les 

pour mettre en oeuvre un programme d'actions 

concerté. Ce dernier est accompagné de règles de 

gestion co ll ectives et de contrôles avec gratifi cation 

ou sanction des contrevenants. 

Soucieuse d' intégrer les préoccupations souvent 

immédiates des popu lations loca les aux ex igences de 

durab ili té des intervenants externes (qui apportent 

leur appu i technique et financier) la méthode insiste 

sur la construction d' un d ialogue fort entre 

partena ires. Celui-c i, dûment préparé et organisé 

permet de dépasser les simples considérations 

méthodologiques pour aborder le véritab le débat 
entre partenaires que const ituent les transformat ions 

des liens économiques et sociaux parfois tendus 

entre gestion naires et usagers du territoire. 

A la Réunion, cet out il a été testé avec succès clans 

le cadre du diagnostic nécessa ire à la mi se en 

place d' un CTE su r le Cirque de Cilaos. 

Actuellement, sa mise en œuvre va être 

développée par l'ensemble des an imateurs du plan 

d'aménagement des hauts. 
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Atelier 7 

Interaction entre systèmes canniers et systèmes d'élevage 
Animateur : Jean-Guy AUGE (S ica-Rév ia) 

Rapporteur : Jean-Michel MEDOC (C i rad Padef) 

• Préliminaire: une démographie galopante 
sur un espace limité 

Le recensement général de la popu lat ion en 2090 a 

dénombré 706 300 réunionnais dont 85% occupent 

la frange littorale. Cette popu lation en progression de 

50% en 25 ans aspire à se loger, à se déplacer, à tra­

vai ll er dans des cond iti ons favorab les. Ce déve loppe­

ment se fa it au dépens de l'espace agri co le qui ne 

représente désorma is que 45 459 ha de SAU soit 

18% du terr itoire (DAF, 2002) . 

La surface agricole est utilisée à 25 923 ha par de la 

canne à sucre. Un agri cu lteur sur deux est producteur 

de can ne. Cette culture hi storique incarne le paysage 

rural réunionnais et reste la production majeure. La 

superfi c ie d' une exp loitation entièrement ca nnière est 

de 5,5 ha alors que la superficie moyenne d'une 
exp loitation agr ico le à La Réunion est de 4,7 ha, et 

cell e d'une exp loitat ion de production animale atteint 

une quarantaine d'hectares. L'enjeu de cette agr icu l­

ture, basée sur la culture de la canne à sucre, est 

d'améliorer le niveau d'auto-approvisionnement de 

l'î le en ce qui concerne les besoins alimentaires et de 

développer l'exportation de produits frais ou transfor­

més à forte typ ic ité. L'agri culture réun ionnaise est le 

secteur économ ique majeur avec le tourisme (500 

000 visiteurs non réunionnais annuellement depuis 

plusieurs années). Il préserve des emploi s dans les 

exp loitations mais auss i dans les structures ava l de 

transformation et de di stribution. 

En mat ière de productions animales, La Réunion est 

autosuffisante en v iande de porc fraîche et la 

consommation de viande de vola illes est prédomi ­

nante. Le chepte l bovin est en constante augmenta­

tion dans la perspect ive d'un doub lement de la pro­

duction laitière. 

• Le fil de l'atelier 
En introduction Jean-Guy Augé a présenté la Sica­

Révia, groupement de producteurs de viande bov ine 

créé il y a une vingtaine d'années. Ce groupement est 

un des moteurs de la mise en œuvre du Plan 
d' Aménagement des Hauts de la Réunion. Il compte 

actuellement 250 éleveurs bovins spécia lisés dont 

130 élevages engra isseurs situés dans la zone ca n­
nière qui produi sent 2700 animaux engraissés par 

an. Le cheptel est composé de 4800 vaches repré­
sentant 80% des vaches adultes à la Réunion. La 

structure moyenne adhérente à la coopérative est 
constituée de 23 bêtes, et d' une superficie dédiée à 
la canne à sucre de moins de 5,5 ha. Les missions de 
la Sica-Rév ia sont d' une part de co llecter les ani ­

maux dits maigres pour les distribuer chez les 

engraisseurs, et d'autre part d' assurer le retrait des 
ani maux afin de les conduire à l' abatto ir. Il s ont aussi 

dans leur prérogative depu is 1998 de transformer les 
1200 tonnes de viande (so it 80% de la viande de 
bœuf produite loca lement) qui sont écoulées pour 
les 2/3 dans les grandes et moyennes surfaces de l'î le. 

50% de la viande vendue l'est sous la forme de car­
casse fraîche et 45% est conditionnée. 

Suite à cette présentation, Bernard de Ranchin, secré­
taire du comité permanent de la canne, a dressé un 

portrait socio-économique, hi storique et environne­
mental de la fili ère canne à sucre à la Réunion. Les 

enjeux li és à la viabilité économique de la fi li ère ont 
auss i été largement abordés. En 2000 la surface agrico­

le utilisée par la canne à sucre est d'environ 26 000 ha. 

Ell e est produ ite par 5000 chefs d'exploitations et 
engendre environ 10 000 emp lo is indirects (fam i­

li aux et salariés dans la log ist ique et la transforma­
tion). Le chiffre d'affa ire annuel de la fi li ère est de 

120 mil li ons d'euros. La canne à sucre est une cul­
ture rustique bien adaptée aux conditions réunion­

naises. Ell e rés iste aux cyc lones et limite l'éros ion 

des so ls. Par aill eurs ell e faço nne notre paysage 
depuis 180 ans et ell e est le pivot de l' aménage­
ment du territoire. En effet, les infrastructures réali ­

sées et les autres act ivités de production le sont en 

fonction de son positionnement. Cette activ ité de 

production de canne à sucre a été au centre des débats 
qui ont abouti à un véritable partage du territoire 


